
193 : Une mise à l’épreuve 

 

 
Je rentrais chez Sabrina en me demandant ce que pouvait bien me cacher Yéléna. 

Evidemment, Sabrina m’encouragea dans cette entreprise, mais par où commencer ? 

 

« Il faut la pister ! » Lança Sabrina super excitée à l’idée de se glisser dans la peau d’un 

détective. 

 

C’est vraiment la mode de se lancer dans cette obsession ou ça vient de mon entourage ?! 

 

« Mais comment ? » 

« Montre-lui que tu t’intéresses à elle. » 

« Mais comment ? Je lui ai démontrée l’inverse en lui répétant que je t’aimais… » 

« Tu peux m’aimer tout en faisant style que tu t’intéresses quand même à elle, tu t’immisces 

dans sa vie, ses hobbies et pendant ce temps-là tu observes tout autour de toi pendant que moi 

je l’observe ! » 

« Tu es diabolique Sabrina ! » 

« Merci ! » 

« Je ne crois pas que c’est un compliment. » Plaisantais-je. 

 

Le lendemain, je m’assis à côté de Yéléna tandis que Sabrina nous observait du haut de 

l’amphithéâtre. 

 

« Pourquoi tu viens à côté de moi alors que ta fiancée est présente dans la salle, d’ailleurs 

pourquoi se cache-t-elle ?! » Me demanda Yéléna pas vraiment de bonne humeur en me 

voyant. 

 

Je regardais au-dessus et sincèrement il était très difficile pour quiconque de repérer 

Sabrina, comment l’avait-elle vu en un seul coup d’œil ? Les mystères se multiplient autour 

d’elle. 

 

« Ce n’est pas parce que j’ai une fiancée que je n’ai pas le droit de discuter avec d’autres 

filles, non ? » 

« Pas faux. » Admit-elle en devenant un peu plus clémente suite à mon action directe de la 

veille. 

« Ben voilà, je retrouve ton jolie sourire. » 

« Merci. » Fit-elle en rougissant. 

« Ca te dit de boire un verre après les cours ? » 

« Ca me plait, mais je peux passer me débarbouiller avant chez moi ? » 

« Pas de souci, je peux t’accompagner. » 



« Pour quelqu’un qui a une fiancée tu es un peu trop direct avec les filles. »  

 

Il ne fallait pas que je la laisse me suspecter de vouloir trouver son secret, mais plus je 

m’aventurais dans cette aventure et plus j’avais envie de le découvrir.  

En y repensant, si les gens agissaient pareil avec moi ce serait la cata totale, mais pourquoi 

alors ça ne me dérange pas de le faire pour elle ? C’est comme si je sentais qu’elle était plus 

importante qu’elle n’y paraissait, mais comment l’expliquer ? 

 

« J’ai la flemme de rentrer chez moi et de revenir en fait. » Affirmais-je pour mieux justifier 

le fait de la suivre ainsi. 

« Ok alors, mais je t’avertis, c’est pas très rangé chez moi. » 

« T’inquiète pas, j’ai l’habitude, si tu me connaissais ! » 

« Oh je crois bien te connaitre. » 

« Pardon ? » 

« Non rien, le cours commence. » 

 

A la fin du cours, je discutais avec Yéléna tout en tentant de ne pas regarder Sabrina, qui je le 

savais pertinemment, était dans les parages, espérons que j’arrive à me contrôler. 

Je rassemblais mes affaires avec une certaine hâte de découvrir le lieu de vie de Yéléna qui, 

je l’espère, nous permettra d’en savoir plus sur son fameux secret et pourquoi j’ai cette 

appréhension vis-à-vis d’elle. 

 

Durant le chemin, il y avait un grand silence entre nous, je tentais de sourire nerveusement 

quant à ce qui allait suivre sauf que Yéléna devait penser que j’étais nerveux pour une toute 

autre raison… 

 

« Je t’avertis, je vis avec un autre gars… » 

« Ah bon ?! » Tentais-je de paraitre déçu bien que j’étais content qu’elle ait quelqu’un comme 

ça elle s’intéressera peut-être moins à moi. 

 

Cette histoire n’est pas sans me rappeler celle de Sumire, cette fille qui s’était servie de 

Sabrina pour s’approcher de moi. On avait dû lui faire « croire » que j’aimais Sabrina, 

c’était très troublant et merveilleux à la fois. En est-il que Yéléna ressemble un peu à Sumire, 

à un certain point évidemment… 

 

« Pas un petit ami, juste un ami. » S’empressa-t-elle de dire. 

« Ah d’accord, vous êtes colloc ? » 

« On peut dire ça. » Sourit-elle. 

« Vous n’avez jamais… » 

« Ouh que non ! » Répondit-elle immédiatement en s’offusquant. 

 

Sauf qu’elle rougissait, j’étais persuadé qu’elle ne pensait pas du tout ce qu’elle disait et 

qu’elle avait des vues sur son coloc, mais alors pourquoi cette soi-disant timidité ? 

 



« Je disais juste essayé de sortir ensemble, pas toi ? » 

« Si si, mais voilà on est juste ami. » 

« Il vient de Russie aussi ? » 

« … heu oui oui. » 

 

Pourquoi cette hésitation quant à son pays d’origine ?! 

 

« Du coup je pourrais lui poser des questions sur toi pour en apprendre plus vu que tu ne veux 

rien me révéler. » Déclarais-je sous un ton de fausse-vraie plaisanterie. 

« Non, désolée pour toi, mais il travaille tard. » Répondit-elle avec sourire. 

« Il bosse où ? » Demandais-je en continuant mes questions. 

« Dans… un vaisseau, heu bateau… » 

« Un vaisseau ?! » 

 

Oula, mais s’agirait-il d’un vaisseau spatial, mais alors… 

 

« Non, j’ai dit vaisseau parce qu’il aime bien appeler son bateau son vaisseau, il aime 

tellement y travailler et y vivre qu’on dirait qu’il a une personnalité, c’est vraiment un truc de 

mec ou quoi ? » 

« C’est possible ! » Plaisantais-je en comprenant ce que pouvait ressentir son coloc. 

« Et toi alors qu’est-ce que tu aimes faire en dehors des cours ? » 

« Oh un peu de tout, marches, sorties, jeux… » 

« Il n’y a rien de plus excitant dans ta vie ? » 

 

Comme me battre contre des méchants, les éléments, des fantômes, me perdre dans des 

univers parallèles ou dans le passé, me retrouver dans le corps des autres… 

 

« Non, pas vraiment… » Répondis-je amusé. 

« Tu ne me dis pas tout, avoue ! » Devina-t-elle. 

« Non, je te dis la stricte vérité… » Tentais-je de paraitre le plus sincère possible. 

 

Ca se voit autant que ça quand je mens ?! 

 

« Arrête, je sais lire dans les yeux des gens quand ils me mentent. » Affirma-t-elle en se 

mettant juste à quelques centimètres de moi. 

 

Je pouvais sentir son souffle et l’accélération de son rythme cardiaque, mais aussi voir dans 

ses yeux à elle. 

 

« C’est bizarre, mais j’ai aussi ce pouvoir… » Souris-je à l’évocation des secrets. 

« Tiens, on est arrivé… » Changea-t-elle immédiatement de sujet, pour mon plus grand 

plaisir. 

 



Car bien qu’il m’aurait permis d’en savoir plus sur elle, ce n’était pas le moment de faire 

l’inverse ! 

 

Elle ouvrit l’entrée de son immeuble quand soudain… 

 

« Maxime, regarde là-bas sur la route, une vieille personne est tombée, elle va se faire écraser, 

il faut intervenir ! » Cria-t-elle en montrant derrière moi. 

 

Horrifié par ce que je voyais, ni une ni deux, je courrais à la rescousse de cette vieille 

personne or les voitures continuaient de passer les unes après les autres en évitant le vieux 

papi qui s’était certainement évanoui au milieu de la route. Surtout qu’il ne traversait même 

pas au passage piéton. Je voulais traverser la rambarde de sécurité pour lui porter secours, 

mais c’était trop dangereux, même pour moi. J’aurais pu utiliser mon Pouvoir pour le 

télétransporter à côté de moi or j’avais Yéléna à côté de moi. Ce n’était pas le moment de lui 

donner du grain à moudre en lui montrant toute l’étendue de mon Pouvoir quand même ! Il 

fallait que je le sauve d’une manière plus subtile, comme tout le monde quoi ! 

Voyant que le flot de voitures diminuait, je traversais la rambarde avant de voir qu’en plus de 

Yéléna il y avait pas mal de passants qui me fixaient, encore moins de chances d’utiliser mon 

Pouvoir. Je courrais en slalomant entre les voitures qui arrivaient dans les deux sens jusqu’à 

me retrouver à côté du vieux monsieur… 

 

« Monsieur, vous allez bien ? » 

 

Je suis sur la route avec des voitures qui roulent autour de moi et je lui demande cela ! 

C’est bien un manga ! 

 

« Hum, qu’est-ce que je fais ici ? Qui êtes-vous ? » 

« Vous vous êtes évanoui et… laissez, je vais vous porter. » 

« Pardon ?! » 

 

Sans le laisser parler plus longtemps, je le soulevais et le plaçais sur mes épaules, une chance 

qu’il ne soit pas trop lourd, avant de me relever.  

 

Or un camion arriva lancer à pleine puissance ! 

 

L’action fut si rapide que je n’eus d’autre choix que de me télétransporter quelques mètres 

plus loin en faisant exprès de tomber par terre pour montrer que je m’étais jeté par terre pour 

ajouter de la crédibilité à cette situation. 

 

« Maxime !!! » Cria Yéléna en venant à ma rencontre. 

 

Le camion s’arrêta quelques mètres plus loin en faisant crisser les pneus.  

 

« Je vais bien, monsieur vous allez bien ? » 



« Vous vouliez me tuer jeune homme ! » Me poussa le vieil homme. 

« Mais pas du tout, au contraire, je viens de vous sauver la vie ! » 

« Que dalle, je marchais tranquillement quand je vous ai vu me porter sur la route. » 

« Mais non je… » 

 

Je ne pus dire autre chose que le vieil homme parti sans demander son reste. 

 

« Ouaw quel courage t’as eu Max. » Me félicita Yéléna. 

« Merci, mais c’était tout naturel. » La jouais-je modeste bien qu’intérieurement j’étais quand 

même fier de moi. 

« Ah non, tu as risqué ta vie pour une personne que tu ne connaissais même pas. » 

« La question n’était pas de savoir si je le connaissais ou pas, mais de le sauver sans se poser 

de question, quitte à me mettre en danger. C’est un peu idiot et inconsidéré, mais je suis 

comme ça. » 

« Tu es un super héros ! » 

« Oh quand même ! » Fis-je tout en étant fier qu’on reconnaisse mon héroïsme. 

« Peu de gens auraient fait ce que tu as fait. Pour ce faire, je t’offre à boire, viens suis-moi 

mon héros ! »  

 

Elle me prit par le bras avant de m’entrainer chez elle. 

On entra chez elle, c’était très sobre, comme si elle venait juste d’emménager, ce qui était 

peut-être le cas en fait vu qu’elle était nouvelle… 

 

« Tu dois trouver ça très vide, je me trompe ? » 

« Un peu oui. » Me sentis-je trahi par mon attitude. 

« On n’a pas eu le temps d’acheter des meubles et autres rangements. » 

« Vous n’avez même pas de télé ! » Hallucinais-je. 

« Non, ni d’ordinateur, j’ai perdu le mien dans le train. » 

« Ah mince. » 

« Tiens, assis-toi sur cette chaise, voici ta récompense pour ton sauvetage ! » 

 

Elle me tendit un coca… 

 

« Waouh, il est bien frais, ça fait du bien. » Fis-je en le buvant cul sec. 

« Content que ça te plaise, bon je vais me laver, je te laisse… essaye de te trouver une 

occupation, je n’en ai pas pour longtemps. » 

« Ok. » 

 

Et voilà qu’elle se rendit dans la salle de bain, Sabrina apparut alors devant moi… 

 

« Mettons-nous au travail, on n’a pas beaucoup de temps. Je vois que tu es en plein boulo 

avec ce coca ! » 

« Un bon pti coca bien frais, ça passe toujours bien. » Souris-je. 

« Bien frais ?! » Répéta-t-elle. 



 

Sabrina tourna la tête avant de s’apercevoir d’une chose essentielle… 

 

« Pourquoi n’y a-t-il pas de frigo ? » 

« Ils n’ont pas beaucoup de meubles, ils n’ont pas eu le temps de… mais comment pour le 

coca ? » Hallucinais-je de boire un coca si frais. 

« Et ben t’en as mis du temps pour faire le rapprochement, regarde, ce n’est pas tout, les 

placards sont tous vides. » 

« Tu as raison, on dirait que personne ne vit ici. » 

« Allons voir sa chambre. » 

 

On se rendit dans sa chambre tout doucement en passant devant la salle de bain, l’eau coulait 

toujours. 

 

« Pareil, regarde, il n’y a qu’un lit et un sac de sport ! » 

« Oui ils n’ont vraiment pas eu le temps de… Sabrina qu’est-ce que tu fais ? »  

« D’après toi, je fouille ses affaires pour en apprendre plus sur elle ! » 

« Oui tu as raison, je vais faire de même dans celle de son coloc, des fois que je trouve autre 

chose, fais attention qu’elle n’arrive pas pendant ce temps-là. » 

« Ok. » 

 

Je me rendis dans l’autre chambre, il n’y avait rien du tout or c’était la seule autre pièce 

présente dans cet appartement. M’avait-elle menti ? Pourquoi donc crée ce coloc 

imaginaire ? 

Je rejoignis Sabrina qui était en train d’observer un galet ou une pierre qui brillait dans sa 

main… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« J’ai la sensation que d’une manière ou d’une autre, elle est liée au Pouvoir ou à une autre 

forme de magie, lui seul pourra nous renseigner sur l’énigme qu’est cette fille. » 

« Ok bisous, bon courage et ne te fais pas embrasser ! » 

« Promis ! » 

 

Un bisou et elle se télétransporta chez mes grands-parents… 

 

« Tu disais quoi ? » Fit Yéléna en entrant dans sa chambre. 

 

« Qu’est-ce ? » 

« J’ai trouvé dans ses affaires, je ne sais pas ce que 

ça peut être, mais j’ai la sensation que c’est très 

important, car elle n’a pas grand-chose dans ce sac 

mis à part quelques vêtements. » 

« Va le faire analyser par mon grand-père. » Lui 

proposais-je. 

« Ton grand-père, pourquoi ? » 

 



« Heu que… » 

 

Je balbutiais, à la fois parce que Yéléna avait failli voir Sabrina, mais aussi parce que Yéléna 

portait une simple serviette autour d’elle. 

 

« Rien rien… » Fis-je en me cachant derrière un soutien-gorge. 

« Heu tu pourrais me le rendre, j’en ai besoin. » Fit-elle timidement. 

« Ah oups, désolé, je ne voulais pas… » 

 

Sans le vouloir, j’avais utilisé le fait d’être pervers pour couvrir le fait que Sabrina avait 

fouillé dans les affaires de Yéléna, excellent ! 

 

« T’inquiète pas, tu peux regarder mes autres affaires si y en a un qui t’intéresse. » Plaisanta-t-

elle. 

« Un quoi ? » 

« Je ne sais pas soutien gorge ou… » 

« Non non merci ! » 

« Je plaisante Maxime, tu n’es pas transexuel au fait ?! » 

« Pas le moins du monde ! » Rigolais-je. 

« Très bien alors, je vais m’habiller. » 

« Vas-y… elle me fixa… ah oups, désolé, je t’attends dans le couloir. » 

« Je fais vite… » 

 

A peine sorti, je heurtais quelqu’un avant de tomber fesses à terre… 

 

« Excusez-moi, je ne vous ai pas vu. » Fis-je en me relevant. 

 

C’était plutôt à lui de s’excuser, pas à moi ! 

 

« Tu dois être Maxime, je me trompe ? » 

« Non, qui êtes-vous ? » 

« Je suis le coloc de Yéléna. » 

« Ah oui, évidemment, enchanté. » 

 

On se serra la main et je sentis une grand force, non pas physique, mais psychique, comment 

se faisait-il ? 

 

« Vous sortez ensemble ? » 

« Qui Yéléna et moi ? C’est juste pour boire un verre, je vous le promets ! » Me justifiais-je 

comme si c’était le père de Yéléna et qu’il me fallait son autorisation pour sortir avec. 

« Y a intérêt, car si tu oses tenter quelque chose sur elle, je pourrais te… » Me menaça-t-il 

avec un regard très mauvais. 

« Viktor, tu n’avais pas un rendez-vous maintenant ? » Fit Yéléna en sortant de sa chambre 

tout en faisant face à son coloc. 



« Oui, excuse-moi, j’y vais. » 

« A bientôt. » Fis-je alors qu’il me dévisagea avant de partir. 

« Et bé pas très bavard et sympathique ton coloc ! » Souris-je. 

« Il est un peu dur avec les étrangers, mais c’est un gentil garçon. » 

 

Je souris, car ça se voyait qu’elle l’aimait bien plus qu’il n’y paraissait. 

Mais une nouvelle enigme venait s’ajouter à ma liste : il n’avait pas d’accent russe, tout 

comme Yéléna au fait, sont-ils métisses ?! 

 

« On y va ? » 

« Ok. » 

 

Tandis qu’on partait boire un verre, Sabrina arriva chez mes grands-parents et leur présenta 

le galet. 

 

« C’est très très ancien… » Décrit grand-père en le regardant sous tous les angles possibles. 

« Vraiment ? » Fit Sabrina qui désirait en savoir plus. 

« Je sens une forte énergie, une once de Pouvoir ! »  

« Le Pouvoir ?! » Firent Sabrina et grand-mère. 

« Oui, j’en suis sûr ! »  

 

Grand-père jouait avec les émotions, il aime laisser du suspens et être théatral, était-il acteur 

plus jeune ?! 

 

« Mais comment est-ce possible ? » 

« Je ne sais pas, mais j’ai l’impression que ce galet ouvrirait quelque chose ou permettrait 

quelque chose, je ne sais pas trop. » 

« Vous pensez qu’on peut l’activer ? » 

« Je ne sais pas, je vais essayer, écartez-vous mesdames. » 

 

Grand-père se concentra, des éclairs apparaissent tout autour de lui, il devint lumineux 

comme une ampoule, le galet se leva tandis qu’il était comme en transe. Puis tout redevint 

normal… 

 

« Rien à faire, il y a comme une barrière qui m’empêche d’y accéder. » 

« Une barrière que vous ne pourriez pas percer ?! » S’étonna Sabrina. 

« Malheureusement oui, je dois bien avouer mes limites. » 

« Mais si c’est lié au Pouvoir, vous devriez être le plus fort ? » 

« Plus maintenant, la nouvelle génération dont ton fiancé est bien plus expérimenté que moi. » 

« Certes, mais il n’a rien perçu en touchant le galet, ça ne veut rien dire. » 

« Il ne sait peut-être pas comment faire tout simplement, Maxime fonctionne beaucoup au 

feeling. » 

« Mais si ce galet est rempli de Pouvoir, vous pensez que cette Yéléna posséderait le 

Pouvoir ? » 



« Je ne peux être sûr de rien sans l’avoir vu, d’ailleurs, même en la voyant, je ne pourrais rien 

confirmer, ça ne se lit pas comme ça sur le visage d’une personne… » 

« Mais par contre, on peut lire ses pensées ! » Jubila Sabrina en trouvant cette fabuleuse idée. 

« Paul, bien sûr, bien joué Sabrina, tu es la meilleure ! » 

« Merci grand-père, par contre là vous me touchez les fesses ! » S’énerva gentiment Sabrina. 

« Ah désolé ! » Fit-il en s’écartant doucement d’elle sauf que c’est grand-mère qui prit la suite 

et l’expulsa très haut dans le ciel. 

« Avant de faire appel à votre petit fils, il faudrait qu’on fasse attention à savoir à qui on a 

affaire, car il se peut qu’elle soit le danger tant attendu par les avertissements qu’on nous 

annonce depuis des années. » 

« Pas faux, bien réfléchi Sabrina. » 

« Si elle possède le Pouvoir, comment l’expliquer ? » 

« Il est possible que dans une région de Russie reculée certaines personnes ont pu posséder le 

Pouvoir sans que ça se sache. » 

« Ok, mais pourquoi viendrait-elle maintenant et s’enticherait de Maxime, il y a beaucoup 

trop de coïncidences pour que ce soit un hasard. » 

« Oui, tu as raison Sabrina, il faudra faire preuve d’une grande attention, ne perdons pas de 

temps, Maxime est peut-être en danger à l’heure qu’il est ! » 

 

Une fois mon grand-père redescendu, Sabrina et mes grands-parents prirent Paul au passage 

et arrivèrent près de Yéléna et moi. 

 

« Tu connais ce bar depuis longtemps ? » Me demanda-t-elle.  

« Oui, c’est un très bon ami qui le tient. » 

« Comment l’as-tu connu ? » 

« Sabrina y a travaillé et du coup ça m’a incité à faire de même pour me rapprocher d’elle 

et… » 

 

Je me rendis alors compte que j’étais en train d’évoquer mon amour pour Sabrina et que cela 

touchait Yéléna qui croyait que j’étais attiré par elle, d’une manière ou d’une autre. 

 

« Ce soir, je veux passer la soirée et en apprendre plus sur toi ! » 

« Il n’y a rien d’intéressant à savoir sur ma vie, tu sais. » 

« En grattant, je suis persuadé de trouver une fille extraordinaire. » 

« Comment arrives-tu à voir le Bien dans chaque personne ? » 

« Je ne sais pas, ça doit être inné, on née tous bons après on peut faire quelques erreurs. » 

« Mais quand ces erreurs se répètent trop ? » 

« Il y a toujours un échappatoire et une main qui se tend. » 

« Mais le mérite-t-elle vraiment ? » 

« Ce n’est pas à moi de le décider. » 

« Oui, mais c’est toi qui décide d’aider ou non la personne, comment fais-tu ce choix ? » 

« Sincèrement, je ne sais pas, question de feeling je pense, j’agis puis je réagis à mon avis. 

Pourquoi cette question si sérieuse ? » 

« Je veux aussi en apprendre plus sur toi Max ! » 



 

On entra dans l’ABCB, je saluais Louis avant de nous asseoir au fond du bar… 

 

« Je vais me rafraichir, je reviens. » Fit-elle. 

« Ok. » 

 

Tandis qu’elle disparut dans les toilettes, je vis toute ma famille dehors, ils n’étaient pas 

vraiment invisibles et me faisaient des gestes dans tous les sens. Evidemment, je ne 

comprenais rien et je les vis disparaitre tout à coup, Yéléna était de retour. 

 

« Que fais-tu ? » 

« Moi, rien… » Balbutiais-je en essayant de ne pas les regarder, enfin regarder dehors. 

« Tu veux boire quoi ? »  

« Un jus de fruit. » 

« Tu n’aimes pas le risque ? » 

« La vie est assez risquée pour ne pas se mettre une mine ! » 

« Ca fait du bien de boire de temps en temps. » 

« Et de perdre le contrôle de soi, je ne suis pas sûr. » Nuançais-je en me rappelant ce que 

j’avais dit à Sabrina après avoir bu un verre d’alcool. 

« Tu es quelqu’un de très posé pour ton âge, tu ferais un bon chef… » 

« Un quoi ? »  

« Rien rien. » 

« Mais dis-moi, tu sais quoi faire plus tard ? » 

« Pas encore, j’ai envie d’aider, mais je ne sais pas encore comment. » 

« Aider qui ? » 

« Peu importe. » 

« Peu importe, même des gens que tu ne connaitrais pas ? » 

« Evidemment, mais pourquoi tu me redemandes encore cela ? » 

« Je… il faut que je t’avoue que… » Balbutia-t-elle à son tour. 

 

Soudain, Viktor fit irruption dans l’ABCB… 

 

« Viktor, que fais-tu là ? » Se leva Yéléna surprise. 

« Suffit de parler… » S’avança-t-il vers nous d’un pas décidé et énervé. 

« Arrête, je t’ai dit que… » S’interposa Yéléna. 

« Non, on a perdu trop de temps, tu penses que c’est le bon, moi pas, j’ai donc pris les choses 

en main. » Annonça-t-il comme si j’étais invisible. 

 

De quoi et qui parlait-il ?! 

 

« Les choses en main ? » Répéta Yéléna surprise. 

« Mais de quoi parlez-vous et que faites-vous ici ?! » 

« J’ai caché toute ta famille… » Me révéla-t-il. 

« Pardon ?! » Fit-on Yéléna et moi. 



« Tous ces gens qui se croyaient fort, à moi tout seul, j’ai pu les neutraliser et les enfermer, à 

toi de trouver où. » 

« Quoi ?! Comment ?! » 

« Si tu es aussi exceptionnel qu’elle le dit, retrouve-les ! » 

« Ce n’est pas possible, que leur as-tu fait ! » M’énervais-je en le prenant par la gorge malgré 

la différence de taille qu’il y avait entre nous. 

 

Or ma main s’arrêta à quelques centimètres de son cou. 

 

« Comment ?! » 

« Maxime, je peux t’aider ? » Arriva Louis en gonflant ses muscles face à Viktor pour lui 

montrer qu’il n’était pas le bienvenue avec un tel comportement. 

« Vous… » Le fixa Viktor en se concentrant. 

« Non, laisse-le ! » M’emportais-je en le jetant dehors. 

« Louis, restez ici, ce garçon n’est pas méchant, il a l’alcool mauvais, je vais le ramener chez 

lui, vous inquiétez pas. » Pris-je les devants. 

« Tu es sûr mon garçon ? » 

« Certain, merci. » 

 

Je me retrouvais dehors, prêt à en découdre avec Viktor pour qu’il me dise tout ce qu’il avait 

fait à ma famille… 

 

« Tu es puissant, tu avais raison Yéléna. » Fit-il surpris que j’ai pu le pousser dehors de la 

sorte. 

« Yéléna, peux-tu m’expliquer ce qu’il se passe et où est ma famille ? » M’emballais-je un 

petit peu, car la situation était en train de m’échapper. 

« Je suis désolée Max, mais fais ce qu’il te dit si tu veux retrouver ta famille. » Admit-elle tête 

basse comme si elle était obligée de se plier à Viktor. 

« Yéléna, toi aussi ! » 

« Si tu tiens à eux, dépêche-toi de les retrouver avant qu’il ne soit trop tard. » 

« Sale… » 

« Tssss, tu perds du temps ! » 

« Que cherches-tu à faire et pourquoi ? » Tentais-je d’en apprendre plus. 

« Je veux simplement savoir si tu es celui qu’on cherche. » 

« Celui que vous cherchez, mais pour quoi ? » 

« Trouve-les par toi-même ! » 

 

Et là, soudain, mes deux interlocuteurs disparurent devant mes yeux ébahis… 

 

« Le Pouvoir, ils possèdent le Pouvoir, c’était évident ! Il faut que je les rattrape et… chaque 

chose en son temps, ça ne sert à rien de les poursuivre. Malgré leurs exactions  je suis prêt à 

parier qu’ils ne sont pas si mauvais qu’ils ne le laissent penser, mais pourquoi ont-ils fait 

cela ? Quel est leur but ?! Concentrons-nous pour retrouver leur trace… Rome ! » 

 



En deux secondes, je me retrouvais à Rome à la fontaine de Trevi… sauf qu’il n’y avait 

personne… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Comment ai-je pu venir ici alors que je ne vois aucun membre de ma famille ! 

Reconcentrons-nous… Chine ! » 

 

Et bam, même résultat, j’étais sur la muraille de Chine, mais toujours personne… 

 

« Pourquoi ?! Est-ce qu’ils sont plus rapides que moi en les déplaçant, par la pensée ? 

Comment arrivent-ils à être plus forts que moi ?! Il faut que je me concentre sur la solution 

pas sur le problème. Comment arriver à être plus intelligent qu’eux et prendre l’avantage ? Ils 

ont un avantage sur moi, mais s’ils me défient de la sorte, c’est qu’ils croient que je puisse le 

relever. J’ai ma botte secrète, l’effet de surprise, si je pense que je peux y arriver, j’y 

arriverais. La pensée positive est ma meilleure arme. Ces gens seraient donc la menace que 

tant de personnes m’ont dit de faire attention ? Si c’est le cas, c’est le moment de montrer ce 

que je sais faire, il ne faut pas que je me ménage. Je me fiche des conséquences tant que je 

leur montre qui est le plus fort. Concentrons-nous sur notre but ! » 

 

Je me concentrais au maximum pour essayer de trouver THE solution, c’est dans ces 

moments là que Sabrina me manque, elle l’aurait trouvée direct. Sa seule pensée me 

galvaniser et m’encourager à repousser les limites de mon intelligence et de mes capacités. 

 

« Suffit de réfléchir, agissons ! » 

« Où est-il passé ?! » Fit Yéléna en apparaissant dans le dernier endroit où je me trouvais 

physiquement. 

« Je ne sais pas à quoi il joue, mais il ne les trouvera pas de cette façon. » S’amusa Viktor. 

« Où les as-tu caché ? J’espère que tu ne leur as pas fait de mal et… » 

« Comment ce fait-il que tu t’intéresses à ce que ressentent ces parfaits étrangers pour 

nous ? » Lui rétorqua-t-il la question. 

« Au cas où tu l’as peut-être oublié, ils ont une partie de leur sang semblable au nôtre, c’est 

comme qui dirait une part de nos ancêtres… » 

« Nous sommes bien différents de ces primates, tu le vois bien comment ils restent bloqués 

par ma bulle inter-temporelle. Ils peuvent faire ce qu’ils veulent ils ne bougeront pas d’un 

pouce. » 

« Maxime va les retrouver… » Lâcha Yéléna sûre d’elle. 

« Il a intérêt, car cette bulle rétrécit de minutes en minutes… » 

  



« Agi dessus. » L’invectiva-t-elle. 

« Non, tu pourras dire ce que tu veux, mais j’ai l’aval du Conseil des Anciens sur ce coup. » 

Déclara-t-il tout fier de lui. 

« Quoi ?! Comment as-tu osé prendre le dessus sur moi de la sorte et… » S’énerva Yéléna. 

« Du calme, nous avons un même plan, je veux voir comment il va réagir, s’il y arrive bien 

sûr. » 

«  Il y arrivera, j’en suis certaine ! » 

« Tu es amoureuse de lui ?! »  

 

Il tenta de paraitre désintéressé par sa question, mais c’était trop flagrant pour ne pas l’être, 

si Yéléna n’était pas aussi aveugle, ils seraient déjà ensemble depuis longtemps. 

 

« Bien sûr que non, où as-tu trouvé cette idée incongrue ! » Répondit-elle immédiatement 

avant qu’il ne se fasse de fausses idées sur elle. 

« Je ne sais pas, je te vois en parler et… tiens il est sur les escaliers… que fait-il ?! Il 

tombe ! » S’étonna Viktor en me « voyant » débouler les escaliers. 

« Il est tellement idiot ton petit protégé, il est obligé de fonctionner comme cela pour se 

rendre dans le passé. Comme s’il allait réussir à m’empêcher de créer la bulle et de les 

bloquer dans le temps. Je lis dans le temps comme dans un livre ouvert, c’est ma spécialité, il 

va l’apprendre à ses dépens… » Se vanta-t-il. 

 

Et hop, Viktor disparut et se rendit à côté de l’ABCB au moment même où la 1
ère

 version de 

mon corps apercevait pour la dernière fois ma famille, à l’endroit même où je venais 

d’apparaitre. 

 

« Trop tard… » Affirma Viktor alors qu’il semblait créer une bulle pour envelopper la version 

de lui plus tôt créant une bulle pour enfermer ma famille. 

 

La bulle disparut de nouveau. 

 

« Tu peux essayer de retourner dans le passé un million de fois, je saurais toujours être plus 

rapide et intelligent que toi dans l’espace-temps. » 

 

Je restais stoïque à l’écouter lorsque je disparus pour revenir dans le présent, il me suivit… 

 

« Viktor. » Voulut lui parler Yéléna. 

« Non, attends, pourquoi souris-tu de la sorte ? Tu as compris que j’étais trop intelligent ?! » 

Demanda-t-il plus aussi sûr de lui quant à mon sourire. 

 

Est-ce que je bluffais ou avais-je trouvé le point faible de son plan ?! 

 

« Pas vraiment, juste que ton plan comportait plusieurs failles assez criantes, je n’ai même pas 

eu besoin de réfléchir longtemps pour trouver une parade. » Haranguais-je. 

« Tu bluffes, tu essayes de me faire parler pour savoir comment faire… » 



« Ah bon vraiment ? Alors pourquoi transpires-tu ? » 

« Je ne transpire pas, mais attends… »  

 

Il sembla se liquéfier soudainement, comprenant certainement que je ne bluffais pas. 

 

« Ah, tu sembles comprendre… » 

« Ce n’est pas possible !!!! » 

 

Il avait beau se dire ça pour se persuader, cela ne changerait rien. 

 

« Si, c’est ce que j’essayais de te dire depuis tout à l’heure, sa famille est là… » 

 

Il se retourna et vit alors tous ses anciens captifs lui faire face… 

 

« Comment as-tu fait un tel tour ? » Demanda-t-il avec véhémence pour savoir où il avait pu 

commettre une erreur, lui qui semblait n’en faire quasiment pas. 

« Facile, pourquoi crois-tu que j’ai disparu quelques instants ? » 

« Réponse : un dédoublement de la personnalité, mon corps s’étant scindé, tu n’as pas senti 

que j’étais encore là ! » Affirma une autre version de moi, près de ma famille. 

« Mais non, ce n’est pas possible, comment ai-je pu sentir ta présence en haut des marches ? » 

« Encore plus facile, je te laisse raconter ou je le fais ? » Proposais-je à mon double alors que 

Viktor était en train de se tirer des cheveux. 

 

Lui qui était soi-disant maitre de l’espace-temps, je l’avais trompé assez facilement… 

 

« Je vais finir, je suis retourné dans le passé, j’ai repéré le moment exact où tu lançais ton 

attaque, je suis revenu auprès de mon alter-égo pour que tu nous repères avant de t’attirer dans 

le passé. Je me suis rescindé en dévalant les escaliers vu que je savais que tu te demanderais 

ce qu’on faisait en utilisant cette technique. Revenu dans le passé je me suis faufilé à 

l’intérieur de ta bulle avant qu’elle ne soit lancée. » 

« J’aurais dû te voir ! » 

« Tu étais tellement sûr de ta technique, que tu n’as pas fait attention au fait qu’il y avait une 

personne de plus dans la bulle. » 

« Et comment es-tu arrivé à percer ma bulle ? » 

« De retour dans le passé, j’attendais que tu lances une nouvelle bulle afin de créer un genre 

de sas, comme quand on gonfle un vélo et que l’air rentre sans en sortir. Il me restait plus qu’à 

te faire revenir dans le présent pour amener cette bulle avec nous puisque toi et moi étions liés 

à elle. Tu nous as rendu un grand service, car je ne vois pas comment j’aurais pu réaliser cet 

exploit sans ton intervention ! » 

« C’est une histoire folle, j’ai jamais vu ça, comment as-tu pu prévoir que je créerais une telle 

bulle et que… » 

« Viktor, admets qu’il est celui qu’on cherche, tu ne peux plus le nier ! » 

« Celui que vous cherchez ? Vous ne voulez pas anéantir le monde ? » Demanda Paul avec 

étonnement. 



« Non pas du tout, au contraire, pourquoi ? » 

« Une légende qu’on nous a raconté… » Fit Sabrina en omettant les longs, très longs détails. 

« J’ai une autre légende à vous raconter qui sera bien plus passionnante je le pense… » 

 

Alors que j’avais déjoué les plans de Viktor et que je m’apprêtais à l’affronter de face à face, 

voilà que Yéléna se préparait à faire une annonce de la plus haute importance. 

Qu’est-ce qu’elle allait pouvoir nous révéler ? 

Il faut se tenir aux aguets, car j’ai un mauvais pressentiment, bien que ces personnes n’ont 

pas l’air aussi démoniaques que tous les prédicateurs avaient tendance à nous les décrire 

jusqu’à aujourd’hui. Peut-être ont-ils agi pour une bonne raison, mais mettre ma famille en 

danger, quand même, pour qui ils se prennent ? Ont-ils fait cela pour moi ? Pourquoi ? 

 

Tant de questions qui allaient trouver un dénouement dans les instants qui suivirent… mais 

dans un autre épisode pour vous ;) 

 

 

 

 

 

 


